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L ' érection de ce monument, qui est

situé sur la roule de Fontainebleau à

Melun , et au pied de la montagne Saint

Louis, se rattache à un événement mi

raculeux qu'atteste encore une tradi

tion fidèle,etdontnos coeurs conservent

le souvenir . . .

En 1661, vers la fin de novembre, le

sieur d ’Auberon , gentilhomme ordi

naire de Monsieur le Prince Louis II

de Bourbon , dit LEGRAND CONDÉ, et ca



pitaine dans son régiment, venait re

joindre la cour à Fontainebleau ; mais

le cheval qu'il montait le renverse et le

traîne sur les cailloux, du haut de la

montagne, jusqu'à l'endroit où repose

la chapelle : sans doute il courait tous

les risques d 'une mort cruelle et tra

gique. En sa détresse, et par unedévo

tion toute particulière pour la Mère de

Dieu , le pieux cavalier élève les yeux

et appelle l'auguste Marie à son se

cours. Aussitôt, el frémissant encore ,

le cheval s'arrête tout court; d 'Auberon

a le temps de se débarrasser; il n 'aper

çoit sur lui aucune blessure.

En actions de grâces d 'une faveur si

extraordinaire qu'il recevait du ciel ,

d'Auberon fait bénir, le 3 mai de l'an

née suivante, 1662, une image de la

sainte Vierge. Le même jour, vers le

soir, M . Durand , alors premier curé
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de Fontainebleau , porte l'image en

procession et la fixe sur le tronc d' un

gros chêne, au même lieu où s'était

arrêté le cheval. A l'abrides injures de

l'air ; et dans une espèce de niche, cette

image se conservait. Là le même curé

avait déposé le récit authentique de

l'événement: il l'avait composé en lan

gue latine et transcrit sur parchemin ;

mais l'arbre tomba de vieillesse. A sa

place, etpourreproduire ses souvenirs ,

M . Grenet, prêtre de l'église de Fon

tainebleau, fit élever un oratoire : c'é

tait en 1690 . L 'image de la Vierge fut

placée, sur l'autel,et elle ne cessa d 'être

--xposée à la vénération des fidèles.

Sur le fronton de l' édifice était peint

le trait historique qui avait donné lieu

à sa construction .

· L 'époque de nos malheurs n 'était

pas arrivée, et ce monument subsistait
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encore. La révolution , qui dura trente

ans, et pour nous trente siècles, et qui

porta sa hache sacrilége sur tout ce qui

touchait à la maison du Seigneur, n 'é

pargna point la chapelle de Notre

Damede Bon -Secours. En ces jours de

deuil, les habitants de Fontainebleau

el ceux des campagnes voisines regret

taient un oratoire où auparavant ils

allaient en pèlerinage et sollicitaient

l'assistance de Marie. Il avait disparu

aux yeux ,mais sa place étaitmarquée

dans tous les cours ; le lieu , quoique

situé au centre de plantations fores

tières, fut comme sacré et réservé par

les soins religieux de MM . les conser

vateurs et administrateurs de la forêt.

Sur les ruines mêmes d'un édifice jadis

si révéré, on avait vu ,depuis son retour

en France et à sa première entrée à

Fontainebleau, s'agenouiller une prin



cesse aussigrande par sa piété qne par

ses malheurs. Tous, à l'envi, se pro

mettaient de relever cette chapelle ,

sitôt que les temps seraient plus cal

mes. Le ciel, qui lui rendait LOUIS

LE DÉSIRÉ, et avec lui·la paix et la

religion de leurs pères, voulait exaucer

leurs vœux. Une telle restauration in

téressait la gloire de la patrone de

la France ; elle intéressait le cour de

- l'héritier du trône et de la piété de

LOUIS XIII. Aussi SA MAJESTÉ daigna

commencer et encourager une oeuvre

si sainte . Elle ordonna de choisir et de

couper danssa forêtles boisnécessaires

à la charpente, et de tirer de ses maga

sins les pierres de taille propres à for

mer les pilastres du monument.Excités

par l'exemple du monarque et par les

vives exhortations de M . Philippeaux ,

archiprêtre, curé de la ville, et cha
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noine honoraire de Meaux, tous les -

habitants concourent de leur bourse.

En peu de temps la chapelle est re

construite à neuf sur les fondements

de l'ancienne. Le plan est donné par

M . Hurtault, architecte du Roi, et

membre de l'Institut: sous sa direction ,

il s 'exécute avec succès, et offre un

travail digne de la réputation de l'au

teur. Un peintre également distingué,

E . Blondel, rivalise de zèle et de dé

sintéressement; à l'aide d 'un pinceaii

fidèle il retrace l' événement miracu

leux et ses circonstances, s'assure à la

fois le suffrage et la reconnaissance de

tous. Une princesse si chère aux pau

vres de cette ville, et dontchaque action

est un nouveau bienfait, un nouvel

exemple de verlu , S . A . R . MADAME,

duchesse d'Angoulême, avait daigné

fournir à la dépense du tableau.



· Ce monument, tel qu'il existe au

jourd 'hui, est digne de la religion et

des souvenirs qu'il consacre . Son style,

noble et simple, a quelque chose de

royal, et annonce pourtant la Vierge

humble et modeste qu'on y honore.

Assis au pied de la montagne et à l'en

trée de la forêt, il est en harmonie

avec sa situation agreste . Surmonté

d 'une croix, qui écarte toute idée pro

fane, et défendu par un élégant treil

lage, l'édifice se compose d'un péristyle

à six pilastres d'ordre dorique; deux

autres pilastres s'engagentdans le mur

du fond et en ressortentavec grâce. Le

péristyle conduit à une enceinte dont

la forme est demi-circulaire ; le jour

n ' y entre que par une grille de fer.

Là , et entre deux colonnes, aussi d 'or

dre dorique, qui supportent un petit

fronion , s'élève un autel modeste .
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Vous enirez , et déjà vous découvrez

dans le tableau qui décore le plafond

du péristyle toute l'histoire de l'événe

ment. Ce tableau, où le travail le dis

pute à la composition , vous reporte au

moment du danger. La beauté du che

val et sa position si hardie vous frap

pent d'abord . Son attitude est celle

d 'un coursier qui s'abandonne à loute

sa fougue ; mais lout à coup il suspend

son élan , se retourne vers son maitre.

et semble lui demander : Qui m 'arrête ?

Bientôt vous sentez passer dans votre

âme l'effroi qui glace le cavalier , et son

embarras devient le vôtre : l'enversé à

terre , el tout pâle, il a encore un pied

suspendu à l'étrier. Plus loin est un

vieux chêne, duquel part un foyer de

lumière, et au milieu de cette gloire se

montre l'imagerayonnante de la Vierge

auxiliatrice. Le reste s 'explique assez.



Sans peine l'étranger lui-même est au

fait.de l'événernent et de ses circons

tances.

Enfin les travaux s'achevaient; il tar

dait à M . le curé de réaliser les voeux

de sa Paroisse, et à celle-cide jouir du

triomphe de sa piété. Les dispositions

sontfaites, etle jour est fixé.Lediman

che 30 septembre 1821, M . le curé, à

la tête de son clergé , se rend en pro

cession à la nouvelle chapelle :au clergé

venaient se joindre MM . le sous-préfet

de l'arrondissement et le maire de la

ville ,les autorités civiles et militaires ,

lous en grand costume et par ordre, et

un nombreux concours de fidèles. Le

spectacle était attendrissant : des lar

mes de joie coulaient des yeux , et

mille bénédictions, qui s'échappaient

de toutes les bouches, associaient et

le nom de MARIL, dont ils relevaient



la gloire, et le nom du Roi qui avait

favorisé leur entreprise . Ici les chas

seurs de la garde; là un détachement

de la milice nationale, commandajent

le silence et le respect; deux zélés mis

sionnaires de France, qui semblaient

être venus pour recueillir le fruit d 'une

mission toute récente, parcouraiert les

rangs etmaintenaient l'ordre. Au mi

lieu de la procession , et précédée de

ses bannières, se présentait l'ancienne

image de la Vierge. Couronnée de

fleurs, et parée de bouquets symboli

ques, elle reposait sur un brancard et

était portée solennellement par deux

Ecclésiastiques. Derrière elle, et à juste

titre, figurait le sieur Maurice Borel,

tambour de la ville, qui avait sau vé

cette image de la profanation ; tout au

tour se développaient des chours de

demoiselles, toutes voilées et vêtues de
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blanc ; partout retentissaient ou s'en

tremêlaient et les cantiques de ces jeu

nes vierges, et le son de la trompette,

et les hymnes del'Église.

Précédée, entourée et suivie de per

sonnes de tout rang, de tout sexe etde

tout âge, la procession arrive à Notre

Dame de Bon -Secours. En vertu des

pouvoirs qu'il a reçus deMgrde Cosnac,

évêque de Meaux, et en présence de

Mme la comtesse de Goyon , épouse de

M . le préfet du département, et nom

mée par S . A . R .MADA MI pour la repré

senter à cette cérémonie , M . le curé

bénit la nouvelle chapelle . Il replace au

dessus de l'autel l'image de la Vierge ;

de là , et sous un cintre en formede

tabernacle, peint en bleu d'azur et

parsemé d'étoiles , elle venait s'offrir

aux yeux de l'assemblée. La bénédic

tion achevée, le saint sacrifice se cé



lèbre dans la chapelle . Ensuite, avec le

mêmeordre etdans le mêmerecueille

ment, la procession reprend sa marche

et rentre à l'église paroissiale .

Ainsi, en ces jours d'édification et au

sein de cette ville, fut réparée l'æ :ivre

tle l'iniquité ; ainsi s'était conservée et

se'conservera parmi nous une tendre

pilié envers Notre-Dame de Bori-Se

cours .

Toutefois, le premier fruit de cette

piété étaitun germeheureux quidevait

se développer . Une chapelle si regret

tée reparaissait, et le culte de la Mère

de Dieu était en honneur ; mais il fal

lait entretenir l'une, fortifier et élen

dre l'autre : une Association, dite de

Notre-Dame de Bon- Secours , a atteint

ce double but. Présidée d'abord par

Mme la comtesse de Toil, et aujour

d 'hui par Mlle de La Flèche, elle fournit
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aisément, à l'aide d 'offrandesvolontai

res, aux frais et ornements de la cha

-pelle : en même temps la jeunesse puise

dans ces pieux serviteurs de Marie des

principes solides, autant d 'exemples et

d 'encouragements efficaces pour les

vertus chrétiennes et sociales. .

Déjà en 1816 , et par l'autorité de

Mgr l'Evêque , M . le curé de Fontai

nebleau avail établi celle Association :

l'estait au Saint-Siége à daigner l'enri

chirdeses faveurs spirituelles. Une sup

plique à ce sujet fut présentée à Rome

par M . le Curé, le 22 avril 1819 ; et un

Bref de Sa Sainteté, sous la date du 2

juillet suivant,et scellé de l'anneau du

Pêcheur, fut mis à exécution par l'ordi

naireMgrde Cosnac,évêquedu diocèse.

Il accorde aux membres de la même

Association quatre indulgences plé

nières à gagner; savoir, au jour de leur
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entrée , aux fêtes de l'Assomption et du

Rosaire , et à l'article de la mort.

Cette nouvelle Association a un régle

ment approuvé de Mgr l'Évêque. Toute

personne des deux sexes peuty entrer ;

elle est ouverte au riche et au pauvre,

au magistrat et à l'artisan , à l'habitant

de la ville etdu dehors : il suffit d'offrir

le témoignage demours irréprochables

et le désir de la gloire de Dieu . La

trésorière de l'Association , Mlle Bour

din , reçoit les noms et les enregistre.

Oui, nous l'espérons, une Associa

tion dont les fruits ont déjà élé si heu

reux s'accroîtra sous nos yeux, pour

l'honneur de la Religion et pour l'ex

tension du culte de Notre-Dame de

Bon - Secours.



BREF DE S . S . PIE VII

EN FAVEUR DE

L 'ASSOCIATION DE NOTRE-DAME DE BON - SECOURS .

PIE VII, souverain PONTIFE,

pour durer à perpétuité .

Ins ..

Informé qu'il existe à Fontaine

bleau , ville du diocèse de Meaux, une

pieuse Confrérie de fidèles de l'un et

de l'autre sexe , sous l'invocation de

Notre-Dame de Bon -Secours , laquelle

Confrérie est ou va être canonique

ment érigée dans une Chapelle du

même nom , et dont les membres se

proposentde se livrer à diverses cuvres

de piété et de charité ; voulant que cette
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Confrérie s'accroisse de jour en jour ,

et appuyé sur la miséricorde de Dieu

et l'autorité des bienheureux apôtres ,

Pierre et Paul, nous accordons l'Indul

gence plénière, le jour de leur entrée

dans ladite Confrérie, à tous ceux de

ses membres qui, après s'être con

fessés dans de véritables sentiments de

pénitence , communieront en ce jour :

même indulgence, à l'article de la

mort, pour tous les membres actuels

ou futurs qui, après s'être également

con fessés, communieront, ou, s'ils ne

le peuvent, invo queront avec dévotion ,

de bouche ou du moins de cœur, le

saint nom de Jésus :même indulgence

chaque année, le jour de l'Assomption

etle premier Dimanche d’octobre, pour

tous les membres actuels ou futurs

qui,après s'être confessés etavoir com

munié, visiterontavec dévotion la Cha
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pelle de la Confrérie , et y prieront

pour la paix entre les princes chré

tiens, l'extirpation deshérésies et l'exal

tation del'Église, notre Mère. En outre,

nous accordons une indulgence de sept

années et de sept quarantaines à tous

les membres actuels ou futurs qui,

après s’ ètre confessés et avoir com

munié, visiteront la Chapelle de la

Confrérie , et y prieront pour les fins

accoutumées, quatre jours de l'année,

soit de travail, soit de fêtes, lesquels

jours ils doivent choisir une fois seule

ment et avec l'approbation de l'Évêque.

· Enfin , nous accordons soixante jours

d'indulgence à chacun des membres

actuels ou futurs, toutes les fois qu'ils

'assisteront à la messe et aux autres

offices qui se dirontdans la Chapelle de

la Confrérie, ou bien à ses assemblées

publiques ou particulières, en quelque
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lieu qu'elle les tienne : même indul

gence, toutes les fois qu 'ils exerceront

quelqu'une des ouvres suivantes : don

ner l'hospitalité aux pauvres, récon

cilier soi-même ou faire réconcilier

des ennemis ; accompagner au cime

tière les corps des défunts de la Gon

frérie ou des autres qui n 'en sont point;

suivre avec piété toutes sortes de pro

cessions autorisées par l'Evêque ; ac

compagner le Saint-Sacrement, soit

dans les processions solennelles, soit

lorsqu'on le porte aux malades, ou

pour quelque autre cause, en quelque

lieu et en quelque temps que ce soit ;

ou , si on ne le peut, réciter une fois,

au son de la Cloche, l'Oraison Domi

nicale et la Salutation Angélique pour

l'âme des défunts et défuntes de la

Confrérie : enseigner aux ignorants les

Commandements de Dieu et les cho



ses nécessaires au salut. , Toutes ces

indulgences pourront être appliquées,

en tout ou en partie , aux âmes du

Purgatoire : el ne voulant priver per

sonne de ces grâces spirituelles, nous

accordons les mêmes indulgences à

tous les membres actuels ou futur's

de ladite Confrérie , en quelque lieu

qu'ils habitent, pourvu qu'ils accom

plissent les Quvres prescrites pour

gagner ces indulgences; qu'ils visitent

avec dévotion leur propre Eglise, aux

jours ci-dessusmarqués; ou , s'ils sont

infirmes ou retenus par quelque em

pêchement légitime, qu'ils fassent,

selon leur pouvoir , d'autres æuvres de

piété , et prient pour les fins accou

lumées; et cela nonobstant toutes dis

positions à ce contraires : les présentes

devant durer à perpéluité.

Donné à Rome, à Sainte -Marie
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Majeure, sous l’Anneau du Pêcheur,

le 2 juillet de l'an 1819, et de notre

Pontificat le 20e.

Signé : F . L . Card .GONSALVI.
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Exécution du Bref de SA SAINTETÉ.

Jean -Joseph-Marie- Victoire de Cos

nac, par la giâce de Dieu , et l'autorité

du Saint-Siége, Évêque de Meaux :

Vu par nous un Rescrit du Saint

Siege en faveur d 'une pieuse Confrérie

de fidèlesde l'un et de l'autre sexe, sous

l'invocation de Notre- Dame de Bon

Secours, laquelle Confrérie est érigée

à Fontainebleau, ville de notre Dio

cèse , nous avons permis et par ces

présentes permettons son exécution ;

ainsi que la publication des indul.

gences qu'y accorde le Souverain Pon

tife, et leur application aux fidèles de

ladite ville de Fontainebleau .

Donné à Meaux, sous notre seing et

le sceau de nos armes, sous la signa

Ture du secrétaire de notre Diocèse ,
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l'an du Seigneur 1819, le 7 de dé

cembre.

J.-J.-M .- V ., Évêque deMeaux .

Par mandement :

BREUL, secrétaire
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